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DE CROQUER LA VIE :
no compromis ! P.13

DJ Smooth P.14 



Marcel 3 : embarquement immédiat !
Avec Marcel 3, A.Auderset signe le 8e album de sa 20e année de carrière. 
Dans la lignée de Marcel tome 1, cette nouvelle BD déroule une suite de 
gags courts et percutants, dans le genre d’Idées Reçues.
L’auteur nous embarque dans la voiture de Marcel et nous transporte de 
notre quotidien vers de nouveaux horizons. A l’aide de Marcel, son per-
sonnage incorrigiblement positif, Alain Auderset décortique les relations 
filles-garçons, (tout y est : des techniques de drague foireuses du début, 
au divorce sanglant de la fin !), les questions essentielles de la vie, le tout 
assaisonné d’humour déjanté. Façon “distributeur de baffes existentielles”, 
il dénonce nos misères tout en y apportant son lot d’espoir positif.
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Ok, cela ne me regarde peut-être 
pas, mais toi, ça te concerne de près.
L’espace de liberté qui devient 
de plus en plus grand pour toi est 
rempli de décisions qui valorisent 
ou enferment ta vie ? Et c’est pas 
forcément parce que tu peux, que 
forcément il faut foncer tête baissée 
dans le premier truc croustillant.

Deux témoins ont tout vu
Même si discrètement tu peux 
regarder, faire à l’insu des autres, 
sache qu’au moins deux personnes 
sont les témoins de tes choix.

Ecrasé par un bus
Progressivement tu ne t’en réfères 
plus à tes parents pour demander 
l’autorisation de traverser la rue ! 
Quoique tu aurais peut-être bien 
fait, car avec tes écouteurs incrustés 
jusqu’aux tympans et les yeux rivés 
sur ton écran de smartphone t’as 
failli te faire écraser par le bus sensé 
t’amener à tes studieuses études.

Écrasé par tes décisions
Mais au fait, qu’écoutais-tu ? Que 
matais-tu ? Qu’écrivais-tu ?

   Toi, avec toutes les conséquences 
que représente chacune de tes 
décisions.
   Dieu, à qui rien n’échappe. Sera-t-il 
réjoui ou attristé de tes options ?

Pour que tu n’aies aucun regret, Il 
t’encourage pas ces quelques mots :

Deux attitudes au choix
En somme, la fausse liberté est un 
prétexte à faire n’importe quoi, 
comme un gros égoïste. En re-
vanche la vraie liberté s’exprime 
en fonction de ce que l’on est (en 
Christ) et avec attention pour ceux 
qui nous entourent. Dans les lignes 
qui suivent tu auras l’occasion de 
méditer sur le sujet face à ce que tu  
regardes, face à la sexualité et face 
à bien d’autres domaines.

Tu es libre de lire ou pas !
— PATRICE BERGER

Libre !

« Comportez-vous en 
hommes libres, sans faire 
de la liberté un voile qui 
couvre la méchanceté 
mais en agissant au 
contraire comme des 
serviteurs de Dieu »
(1 Pierre 2/ 16).

  Les années qui s’ouvrent à toi, te rendent de plus en plus autonome. Un vent de liberté 
souffle sur ta vie. 





fondement

CHOQUER
CES FILMS QUI NOUS CHOQUENT TOUJOURS PLUS

C’EST CHIC
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Une bande-annonce
pour te faire saliver

La promo des films via les 
bandes-annonces est conçue pour 
appâter les spectateurs. Ces résu-
més « coup de poing », de trois 
ou quatre minutes brossent en 
quelques répliques et prises de 
vues spectaculaires, un tableau al-
léchant du film présenté. 

Ainsi, on a parfois dans la bande-
annonce toutes les 
bonnes scènes et 
toutes les bonnes ré-
pliques... et quand on 
va voir le film, on n’a 
rien vu de plus intéressant que la 
bande-annonce elle-même !

Suivant le mouvement général, 
beaucoup de spectateurs asso-
cient l’idée d’un bon film à celle 
d’une surenchère (toujours plus) de 
quelque chose. 

Pendant le festival de Cannes, je 

me souviens de la rubrique d’une 
émission qui évaluait les films en 
fonction du nombre de coups de 
feu, de morts, de scènes de sexe et 
de gros mots. Certes, le but du jour-
naliste était de faire de l’humour 
(et peut-être même de se moquer 
de cette tendance), mais le constat 
était bien réel. Les palmarès étaient 
impressionnants... et on ne parle 
que d’un festival où les films sont 

censés être 
choisis pour 
leur démarche 
artistique !

L’horreur comme bon 
divertissement

L’évolution suivie par les films 
d’horreur est parlante. Aujourd’hui, 
un « vague » serial killer avec une 
cagoule et une « simple » arme 
blanche paraissent dérisoires (pour 
ne pas dire enfantins) ! 

Le must, c’est de montrer des 

 Le cocktail mode + progrès influence les médias et particulièrement l’industrie 

du cinéma. Pour beaucoup de producteurs, sortir un film doit être une occasion de 

gagner un maximum d’argent.

Pour avoir une chance de succès commercial, il faut être « tendance » et présenter 

quelque chose de plus performant, de plus spectaculaire, 

de plus choquant, de plus «plus»... que l’année dernière.

 Plus c’est trash,  
 plus c’est bon 

C
H
O
C

6

 #265



souffrances toujours plus horribles, 
des tortures psychologiques et 
physiques, avec des victimes qui 
hurlent et semblent souffrir d’une 
façon atroce. Pour que les specta-
teurs, accros à ce genre, continuent 
de ressentir l’émotion (la frayeur, le 
stress, l’adrénaline) provoquée par 
des images qui devraient norma-
lement être insoutenables, et par 
un scénario qui est le plus pervers 
possible. 

L’accroche de ce type de film 
c’est  : vous n’avez jamais rien vu 
de pire  ! Sous-entendu ce qui est 
« pire », c’est ce qui est « mieux ». 
On a ainsi complètement inversé le 
sens des valeurs.

Pushing the Limits
Ainsi, on s’habitue à la torture, à 

la perversité, etc. comme s’il s’agis-
sait d’une distraction récréative 
sympathique. Plus c’est choquant, 
plus c’est cool. Mais on ne se rend 
pas compte qu’on est influencé 
(consciemment et inconsciem-
ment) par ce qu’on regarde. 

La limite de ce qui est acceptable 
est repoussée en direction de ce 
qui aurait dû rester définitivement 
inacceptable. 

Ton esprit et ta psychologie sont 
abîmés et pervertis par ce genre de 

spectacles, qui va détraquer cer-
tains mécanismes de pensée ou ta 
façon de ressentir les choses de la 
vie, voire ton équilibre émotionnel.

Ce qui passe par tes yeux 
peut brûler ta vie

« L’œil est la lampe du corps. Si 
ton œil est en bon état, tout ton 
corps sera éclairé  ; mais si ton œil 
est en mauvais état, tout ton corps 
sera dans les ténèbres. Si donc la 
lumière qui est en toi est ténèbres, 
combien seront grandes ces té-
nèbres ! » (Matthieu 6:22-23) Nous 
comprenons bien ici que Jésus n’est 
pas en train de nous parler d’une 
maladie de l’œil. 

Il nous parle de la façon dont 
nous utilisons nos yeux, poussés 
par le désir, l’envie, la jalousie, la 
convoitise... ou la mode du cinéma, 
qui joue elle aussi sur ces défauts 
qui sont en nous.

Il y a un rapport direct entre l’évo-
lution de ta personnalité et les 

 Souffre plus fort,
 tu me fais du bien 

Ces scènes « mémorables » sont radioactives

Ce dont tu te nourris, 
tu le transpires... 

Mange bien !

fondement
PAR FRÉDÉRIC BICAN [fred.bican@gmail.com]
ILLUSTRATION AUDRIC BROUX
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activités auxquelles tu participes. 
Nous ne sommes pas des pierres, 
ce qui se passe autour de nous 
nous influence, parfois même énor-
mément. Donc, ce que nous voyons 
au cinéma aussi.

Faut-il ne rien voir ? Ne rien 
faire ? Devenir un moine 
pour élever l’âme ?

Faudrait-il « sortir » du monde 
pour échapper à ces mauvaises 
influences ? Pas du tout, en effet 
Jésus prie pour les chrétiens en 
demandant à son Père  : « Je ne 
te demande pas de les retirer du 
monde, mais de les préserver du 
mal. » (Jean 17:15)

 Chaque chrétien est appelé à 
vivre dans la société, entouré de 
non-chrétiens, afin de pouvoir 
témoigner par ses actes et ses 
paroles de l’Évangile de 
Christ. Les gens qui 
t’entourent ne doivent 
pas seulement entendre 
parler de Jésus par tes 
paroles (quand tu saisis 
une occasion de témoigner), ils 
doivent aussi le voir, Lui, dans tes 
actes.

Vise à être clean dans un 
environnement qui ne l’est 
pas

Chaque chrétien est responsable 
de ce qu’il tolère dans sa vie, dans 
ses activités et de fixer une limite, 

… que Dieu t’aide à fixer 
les bonnes limites.

fondement8

dans ce cas, on n’irait 
pas souvent au cinéma. 
Je pense que Dieu nous demande 
d’être chrétiens dans tout ce que 
nous faisons, y compris dans notre 
façon de « consommer » du ciné-

ma (ou un autre loisir, d’ail-
leurs). Est-ce que tu te 

laisses « piéger » par 
la tendance  : plus 
c’est choquant, 
plus c’est cool, 
sans réfléchir aux 
conséquences 
sur toi ?

Quand j’avais 
20 ans, il m’est ar-

rivé de sortir d’une 
salle de cinéma, parce 

que j’ai senti que je n’étais 
pas à ma place devant cet écran. 

Pour cette fois-là (mais hélas, ça n’a 
pas toujours été le cas), j’ai fait le 
bon choix et j’en ai été heureux.

La vraie liberté a des 
frontières derrière 
lesquelles il fait bon vivre… 

Toi aussi, tu dois chercher et trou-
ver les limites que ta foi en Christ 
pose dans tes propres activités. Et, 
ne crois pas que ce soit une pri-
vation de liberté, car lorsqu’on fait 
tomber toutes les limites (en sui-
vant la tendance « trash » des films 
par exemple), on n’est pas plus 
libre, mais on finit par être perdu, 
parce que les repères stabilisants, 
nécessaires à une vie équilibrée, 
sont abîmés ou même détruits. 
La vraie liberté, c’est de connaître 
Celui qui est la Vérité et qui nous 
donne la Vie éternelle : Jésus-Christ 
(Jean  8:36). C’est aussi la clef du 
vrai bonheur, qu’aucun film ne 
pourra t’apporter. 

en toute bonne conscience devant 
Dieu... y compris dans ses loisirs. 

La Bible nous dit que, parmi nos 
activités, « tout ce qui ne provient 
pas d’une conviction de foi est pé-
ché. » (Romains 14:23). 

Pour être « préservés du 
mal « (selon la prière de 
Jésus), les chrétiens 
sont donc appelés à 
se tenir à distance 
de ce qui est mal. 
C’est ce que la 
Bible appelle se 
sanctifier (c’est à 
dire être « saint » 
= se séparer de ce 
qui est mal, pour ho-
norer Dieu).

 Question : 
   Est-ce que les films que tu vas voir 
au cinéma sont « bons » pour toi, 
quel que soit le genre (même si 
les films d’horreur posent un pro-
blème à eux seuls) ? 

   Quelle influence ont-ils sur toi ?  
Est-ce que tu n’entretiens pas 
certains défauts en les alimen-
tant avec ce que tu regardes ?

« Porteur » de Christ en 
tout

Je ne prétends pas qu’il ne faut 
voir que des films chrétiens car, 
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il sera confronté aux moqueries, à 
l’incompréhension et surtout, à une 
étiquette d’homosexuel qui lui colle 
à la peau. Mais voilà, si toute sa fa-
mille essaie de se faire à l’idée tant 
bien que mal, il ne se sent pas plus 
homosexuel qu’un autre. Et, tout 
au long de son adolescence, s’en-
chaînent conflits avec sa famille, 
mauvaises plaisanteries et incom-
préhensions, alors que lui-même ne 
sait pas vers quel « bord » il a envie 
d’aller. Il n’a ni petit copain, ni petite 
copine, il se sent juste un peu plus 
fille que garçon.

Une étiquette 
coûte que coûte

Le dénouement de l’histoire, je 
ne le livrerai pas ici, mais la totalité 
du film réussit à être drôle et tou-
chante, sans jamais friser le drama-
tique, ni le cliché, ni le pamphlet pro-
théorie du genre (sujet bouillant en 
ce moment)... Au final pour résu-
mer, le problème de la vie de Guil-
laume, c’est qu’au vu de ses goûts 
originaux, toute sa famille s’était 
convaincue de son homosexualité 
et essayait de le convaincre, lui, qu’il 
était juste en plein déni.

Votre enfant, madame 
Gallienne, est… différent 

Guillaume Gallienne nous raconte 
ici son histoire, son adolescence 
et ses relations complexes avec 
sa famille, ses proches, la société. 
Complexes oui, car dès le départ, 
c’est un enfant « différent »  : c’est 
un garçon mais il déteste le sport 
et préfère se déguiser en femme, 
danser, et surtout passer beaucoup 
de temps avec sa mère (qu’il inter-
prète lui-même, à merveille d’ail-
leurs)... Elle le différencie de ses 
autres frères qui, eux, font du rug-
by, aiment se battre, bref sont de 
« vrais » garçons.

Hors des grilles convenues
Ainsi, pendant ses jeunes années, 

LES GARÇONS 
LES FILLES
LES AUTRES !

 Cette fois je vais parler d’un petit film qui n’a pas fait 
de raz-de-marée au box-office, mais qui vaut vraiment la 
peine d’être vu... Le génial Guillaume Gallienne a adapté 
son one-man show autobiographique sur grand écran ; ça 
s’appelle Les garçons et Guillaume, à table ! et c’est drôle, 
plein d’émotion et de talent. De plus, il traite avec légèreté 
de sujets sensibles.

lu, vu, entendu
PAR MANDOLINE

Être 
« comme tout 

le monde », 
c’est ce que 

je suis
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Si tu fais partie d’une Église, remplis le 
formulaire en ligne et le journal te sera 
distribué par ton responsable de groupe 
de jeunes, ou un responsable de l’Église. 

Et sinon, tu peux aussi t’abonner directement 
ou envoie-nous tes coordonnées et nous te 
l’expédierons :
Ta Jeunesse - 2 bis rue des Écouteaux 
25460 Etupes - France 
E-mail : tajeunesse@free.fr

Reçois gratuitement ton 
magazine tous les trimestres !

ABONNE-TOI VITE SUR WWW.TAJEUNESSE.ORG !
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CHAQUE 
PERSONNE : 
EXEMPLAIRE
UNIQUE !

vêtements, de goûts, de centres 
d’intérêts... Et puis un jour, j’ai déci-
dé d’avancer en me disant que Dieu 
m’avait créée en exemplaire unique, 
avec une personnalité et des goûts 
bien à moi. Et qu’au lieu de cher-
cher à rentrer dans des cases, lais-
ser mon Créateur me guider dans 
chacun de mes choix était la plus 
belle façon qui soit de vivre « à l’aise 
dans mes pompes ». Et ça pourrait 
être mon conseil, si je me permet-
tais d’en donner : ne cherche pas à 
imiter ceux qui t’entourent, n’essaie 
pas d’être «  normal  »  ! Il ne s’agit 
pas d’être le plus original possible 
par orgueil, mais juste d’écouter 
Celui qui te connaît par cœur  ! Et 
qui souhaite seulement que tu sois 
une créature unique... Même si cer-
tains t’appelleront peut-être «  dif-
férent », sois fier de ne pas suivre le 
troupeau, et ne suis qu’un chemin : 
celui que veut Jésus pour toi ! 

Et si certains n’avaient 
pas de codes-barres, 
ça dérange qui ?

Ce que ça m’inspire, c’est que, au-
delà du débat sur l’homosexualité, 
la chose dont il souffre le plus est 
le poids de la prétendue « norma-
lité  ». Les petites filles aiment les 
poupées, les petits garçons jouent 
au foot, et le monde doit tourner 
comme ça. Mais si une petite fille 
préfère jouer aux petites voitures, 
ou qu’un petit garçon a envie de 
faire de la danse, pourquoi en fait-
on un(e) marginal(e) ? Et, en sortant 
du cadre « garçon-fille » et en réflé-
chissant plus loin, pourquoi mal-
traite-t-on quelqu’un qui a juste des 
goûts et des idées qui ne rentrent 
pas dans des cases prédéfinies  ? 
Pourquoi a-t-on besoin de se sentir 
« comme tout le monde » ? N’y a 
t-il qu’une seule façon de vivre  son 
enfance, sa jeunesse ?

Chaque personne 
est un exemplaire unique… 
hors case

Je me suis posé ces questions 
assez tôt dans ma vie, parce que 
j’ai parfois été mise à part pour 
certaines de mes différences  : de 

Être, c’est vivre 
la personnalité 
que Dieu m’a donnée. 

lu, vu, entendu10



les “gros mots” de la bible

Iniquité 
 Si ce mot n’est quasiment plus 

utilisé de nos jours par les gens 
normaux en 2014, son sens n’a mal-
heureusement pas pris une seule 
ride. Car ce qui a été écrit il y a des 
milliers d’années dans la Bible reste 
toujours vrai :
Non seulement nous sommes 
incapables de faire le bien, mais 
pire, nous faisons volontairement 
et chaque jour ce qui est mal. Car 
quand la Bible parle d’iniquité, elle 
décrit cette tendance en nous qui 
fait, qu’on le veuille ou non, nous 
sommes poussés à désobéir à Dieu. 
L’iniquité, c’est donc notre problème 
numéro 1 à tous : nous savons ce 
qui est bien et ce qui est mal, nous 
savons ce que Dieu nous demande 
de faire par la Bible, et pourtant 
nous faisons chaque jour le mauvais 
choix. Heureusement, Dieu nous a 
délivrés de cet état, comme on peut 
le lire en Tite 2.14 « Jésus s’est don-
né lui-même pour nous, afin de nous 
racheter de toute iniquité ». Mais 
au fait, considères-tu ton iniquité 
comme ton problème numéro 1 ? Si 
oui, réjouis-toi, Dieu a déjà prévu la 
solution. Médiateur

 Tu entends souvent que Jésus est le seul médiateur 
entre Dieu et les hommes ? Tu n’y comprends rien, 
mais tu fais semblant de savoir pourquoi c’est une 
super nouvelle ? Pas d’inquiétude, tu es normal… Car 
aujourd’hui, ils ne sont pas nombreux ceux qui savent 
qu’un médiateur est un arbitre qui vient apporter une 
solution dans un conflit entre deux personnes. 
En quoi c’est une bonne nouvelle ? 
Tout simplement, parce que nous avons un très gros 
problème avec Dieu : nous avons tout fait pour mé-
riter la colère de Dieu et cette colère est justement 
terrible. 
C’est pourquoi, nous pouvons sauter de joie à l’idée 
qu’il existe un médiateur, c’est-à-dire quelqu’un qui 
vient pour mettre fin à notre conflit avec Dieu. Et 
lorsque nous comprenons que ce médiateur est en-
voyé par Dieu lui-même et qu’il a subi cette colère à 
notre place, nous ne pouvons que dire un grand et 
sincère merci... 

Levain 
 Ce mot est aujourd’hui davantage connu des boulan-

gers que des chrétiens. Et pourtant, que ce soit dans 
l’Ancien ou dans le Nouveau Testament, on retrouve 
ce mot à plusieurs reprises dans nos Bibles. En fait, le 
levain est ce qui permet au pain de ne pas ressembler à 
une crêpe toute plate, en le gonflant.
Tous les boulangers vous le diront : il suffit d’une très 
faible quantité de levain pour que tout le pain soit 
gonflé. 
Si ce mot est dans la Bible, c’est que Dieu a utilisé cette 
image pour nous expliquer les ravages que le péché 
pouvait faire dans nos vies. C’est pourquoi, dans la Bible, 
le levain représente toujours le mal. Et l’avertissement 
de Dieu est toujours le même : le chrétien doit le mettre 
de côté dans sa vie personnelle. Sinon, c’est lui qui nous 
envahit. En clair, on ne flirte pas avec le péché! 

PAR NATHALIE 
ET ALEX LESAGE
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PAR JEAN ET ÉLISE MENNERON 
[jeanmenelise@hotmail.fr]

ILLUSTRATION SOPHIE PAPETTI

le sexe vraiment nu12

à respecter et à aimer. Réserve 
ton corps pour celui/celle que tu 
aimeras totalement.

   Engage-toi dans des activités. En-
gage tes énergies dans des activi-
tés culturelles, sportives, sociales, 
ou spirituelles. Ce n’est pas en lut-
tant contre tes défauts que tu les 
vaincras, mais en développant tes 
qualités.

   Si tu rechutes tiens bon. Il y a des 
moments où la tentation revient 
en force après un temps de libé-
ration. De petite victoire en petite 
victoire, tu finiras par en sortir. Et 
si tu retombes, dis-toi que perdre 
une bataille n’est pas perdre la 
guerre. 

Très-Haut. Confie-lui ton cœur et 
ton corps, ainsi que tes désirs pro-
fonds, tes blessures intérieures, ta 
solitude, ton manque d’affection, 
etc.

  Évite les tentations (films porno, 
sites, etc.)

   Décharge-toi de ton problème. 
Demande conseil à quelqu’un 
de ton entourage en qui tu as 
confiance... Le dialogue et les 
conseils t’aideront à briser le 
cercle vicieux et solitaire de la 
masturbation.

   Rappelle-toi que ton corps est 
sacré, c’est le temple du Saint 
Esprit, et qu’il est une merveille 

La masturbation est-elle un 
péché? Qu’en dit la Bible au 
fait ?

Pas grand-chose, mais voici une 
bonne question à nous poser : 
quand je me masturbe, en ai-je 
honte ? C’est un indicateur moral. 
Rappelons-nous cette parole bi-
blique : « Ce que Dieu veut, c’est 
votre progression dans la sainte-
té…, c’est que chacun de vous sache 
garder son corps dans la consécra-
tion et la dignité sans le livrer à la 
passion du désir.  »  1 Thessaloni-
ciens chapitre 4, versets 3 à 5. On 
apprend ainsi que notre corps est 
important pour Dieu, car il y fait sa 
demeure, donc on ne peut pas en 
faire n’importe quoi ! 

Toi, où en es-tu ?
Acte isolé, régulier (toutes les se-

maines par exemple), ou  compulsif 
(tous les jours, accro au porno).

Cette échelle d’évaluation montre 
que cet acte peut nous amener à 
une réelle dépendance comportant 
des risques  : fausse image de la 
vraie sexualité (considérée comme 
belle et bonne par Dieu  dans le 
cadre du mariage), dépendance de 
la pornographie ou revues (deve-
nir un(e) client(e) de l’industrie du 
sexe), voir les filles comme objet et 
vice versa, etc.

Besoin d’en sortir : 
voici un plan d’action 
  Évite de dramatiser et de te 
culpabiliser à l’excès. Cela peut te 
paralyser, ou te faire perdre toute 
estime de toi-même et toute 
confiance d’en sortir.

  Essaie de renommer ton désir 
profond, que la masturbation vou-
drait compenser… Confie cela au 

 Sujet tabou et délicat à aborder dans l’Église  ? Aujourd’hui, la masturbation 
est devenue une question brûlante. Publicités érotiques, sites pornographiques 
disponibles en un clic, les expériences racontées par les uns et les autres sont 
monnaies courantes, bref presque personne n’y échappe, gars comme filles (eh oui) !

La masturbation
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PAR VALÉRIAN DORMOY 
[vavaler@wanadoo.fr]

Face à une situation 
qui te contrarie, tu as 
généralement 
3 options : 
  tu confrontes et rectifies; 

    tu restes indifférent et ne 
fais rien; 

   tu acceptes et prends sur 
toi. 

Quelle option choisis-tu 
quand tu es face à des paroles 
ou des actes qui sont contraires 
à ton engagement avec Dieu ? 
Regardons ensemble la ma-
nière d’agir de Jésus :

«  Il trouva, dans la cour du 
Temple, des marchands de 
bœufs, de brebis et de pi-
geons, ainsi que des changeurs 
d’argent, installés à leurs comp-
toirs. Alors il prit des cordes, en 
fit un fouet, et les chassa tous 
de l’enceinte sacrée avec les 
brebis et les bœufs ; il jeta par 
terre l’argent des changeurs et 
renversa leurs comptoirs, puis il 

dit aux marchands de pigeons : 
Ôtez cela d’ici ! C’est la maison 
de mon Père. N’en faites pas 
une maison de commerce.  » 
(Jean 2 : 14-16).

Par son acte choquant et 
radical, Jésus te montre en fait 
qu’il n’y a pas de compromis à 
avoir avec ta foi. Il chasse les 
marchands du temple pour te 
démontrer qu’il n’y a pas de 
marchandage possible avec la 
prière ou, de façon plus géné-
rale, dans la manière dont tu 
règles ta vie chrétienne. Rap-
pelle-toi de l’exemple de Jésus 
lorsque tu es dans une situa-
tion où tu sens qu’il y a quelque 
chose de contraire à l’enseigne-
ment biblique : ne reste pas in-
différent et n’accepte pas, mais 
marque fermement ta position 
d’enfant de Dieu ! 

   Combat le bon combat (qui se 
situe d’abord dans tes pensées), 
à l’aide de l’Esprit de Dieu. Per-
sévère et remplace tes pensées 
malsaines, ou pulsions, autant 
que possible par des choses 
honorables, vraies, justes, pures.

« Enfin, frères et sœurs, portez vos 
pensées sur tout ce qui est vrai, tout 
ce qui est honorable, tout ce qui est 
juste, tout ce qui est pur, tout ce qui 
est digne d’être aimé, tout ce qui 
mérite l’approbation, ce qui est sy-
nonyme de qualité morale et ce qui 
est digne de louange. » Philippiens 
chapitre 4, verset 8.

Martin Luther a dit «  je ne peux 
pas empêcher les oiseaux  de 
voltiger sur ma tête, mais bien de 
nicher dans mes cheveux ». 

Je ne savais pas comment 
m’en défaire, j’avais honte 
d’en parler. A chaque 

fois après je me sentais sale 
et coupable, un long cercle 
vicieux s’installa et me causa 
bien des souffrances en moi-
même dans le secret le plus 
total. Franchement mais Allo 
quoi ! Une fille chrétienne qui 
se masturbe, ça n’existe pas, 
la honte ! Puis j’ai enfin osé en 
parler à quelqu’un de confiance, 
confesser mon secret, ma 
honte. Nous avons pu prier 
ensemble et commencer à 
lutter. Je n’étais plus seule, 
mes ténèbres étaient mises en 
lumière. Il m’a fallu du temps 
et des efforts, et surtout l’aide 
de Dieu et l’intervention de 
son Esprit pour sortir de cet 
esclavage. Jésus m’a rendu libre 
et m’a rassuré avec douceur 
et tact dans ce long travail de 
reconstruction de ma personne 
et de ma sexualité. « L’Eternel 
fait toute chose belle en son 
temps. » Ecclésiaste chapitre 3, 
verset 11

TÉMOIGNAGE

un mot, une image, un verset 13

ou éponge ?

Hermétique,

radical 
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PROFESSION DE FOI

SMOOTH
DJ

ARTHIN
maton

 Smooth et Arthin, 
c’est la même personne. Autant 

inclassable dans sa 
profession que pour 

son service pour 
Dieu. Fais vite sa 
connaissance.

PAR ELISA NOËL
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DJ chrétien je m’ouvre à tout, même 
si je suis issu du rap et du r’n’b. 
Concernant les dernières décou-
vertes, je vais rester francophone et 
relancer la promotion d’un album 
regroupant la majorité des artistes 
Urban Gospel français. C’est l’album 
« Gospel Unit ». Un album fait pour 
aider le SEL* dans sa mission.

D’après toi, les jeunes d’aujourd’hui 
ont-ils envie de faire la fête ou ont-
ils envie de se « défoncer » ? 
Les jeunes d’aujourd’hui veulent se 
défoncer et se mettre « minables » 
(rires). Au travers de l’alcool et de 
soirées très débridées, des limites 
(sexuelles principalement) sont faci-
lement franchies. C’est triste… c’est 
pourquoi les jeunes chrétiens ont 
vraiment du travail et ne doivent 
pas se conformer à leurs amis. Il est 
important de mettre en place une 
plateforme de sainteté dans nos 
soirées.

Pour finir, Arthin-Smooth, que di-
rais-tu aux jeunes lecteurs pour les 
encourager ?
Je chanterais la chanson de Senti-
nel Crew : « quelles que soient les 
difficultés de la vie, ne lâche pas 
l’affaire ». Jeune chrétien(ne) tu 
détiens un puissant trésor qui est 
la présence du Seigneur en toi. A 
l’Église, au groupe de jeunes, dans 
les Soirées PULSE, t’es à la bonne 
place. Une fois sorti(e) du cadre 
« chrétien », reste tel(le) que tu 
es avec tes amis. Ils te trouveront 
bizarre, mais c’est le prix à payer, 
on passe tous par là. Un de tes 
amis a besoin de la force que 
tu as. Si tu caches ta foi devant 
tes amis, cette personne man-
quera quelque chose. La vie 
chrétienne est la meilleure 
chose au monde. A ta mort, 
tu n’emporteras rien avec toi, 
mais ta foi t’accompagnera 
dans une joie future sur le 
dancefloor éternel. 

Quelle est la différence entre un DJ 
chrétien et un DJ qui ne l’est pas? 
Un DJ chrétien est conscient de 
sa responsabilité spirituelle dans 
l’ambiance musicale. Au travers 
d’un morceau, il peut permettre à 
une personne réfractaire à la Bible 
d’entendre la parole sous forme 
musicale. Un DJ chrétien ne peut pas 
jouer n’importe quel type de mu-
sique. Il doit connaître le contenu et 
l’état d’esprit de ce qu’il joue pour ne 
pas être une pierre d’achoppement 
musicale.

Selon ton expérience personnelle, 
quelles sont tes recommandations 
pour les jeunes qui aiment sortir 
s’amuser? 
  S’habiller correctement (ne pas 
chercher à être sexy).
  Ne pas discuter avec n’importe qui.
  S’amuser comme s’ils étaient à 
l’Église.
  Faire attention à l’alcool.
  Avoir conscience que, même 
dans leur amusement, ils sont en 
mission.

Quels sont les moments dans ton 
métier en tant que DJ où tu t’es 
senti encouragé ? 
Le nouvel an à MAD in France en 
2011. Après plus de 2h de mix non 
stop, les jeunes ne voulaient plus 
quitter la piste malgré la fin de soirée 
(rires). Je ne pensais pas que la mu-
sique chrétienne avait un tel impact. 
Il y a aussi ce moment en covoitu-
rage où les covoitureurs ont sage-
ment écouté de la musique chré-
tienne sans dire un mot, l’Esprit étant 
peut-être en train de les travailler.
Et puis, récemment, à un mariage où 
des non chrétiens dansaient en pen-
sant que j’envoyais des nouveautés. 
Quelle surprise pour eux de savoir 
que c’était de la musique qui louait 
Dieu.

Quelles sont les dernières décou-
vertes musicales chrétiennes que 
tu as faites et quels sont tes artistes 
favoris?
Je n’ai pas d’artistes favoris, même 
si j’apprécie beaucoup le travail de 
Richard Smallwood. En tant que 

Salut Arthin ! Euh pardon Smooth ! 
Peux-tu nous présenter Arthin et 
nous expliquer pourquoi tu t’ap-
pelles Smooth ? 
Salut à toutes et à tous, je suis Arthin 
alias Dj Smooth LS pour le Père Cé-
leste, 34 ans. Je vis à Fresnes (région 
parisienne), membre de l’Église bap-
tiste d’Antony (92) et responsable 
de jeunes. J’ai pris le pseudonyme 
de Smooth car je suis de l’époque 
de la «  New Jack » (les anciens se 
reconnaîtront), un style de musique 
qui a précédé le R’n’B. Smooth CL 
est l’un de ces artistes. Smooth veut 
aussi dire « doux, cool, lisse », un de 
mes traits de caractère.

Comment as-tu rencontré Jésus ? 
Dans une quête de spiritualité. Je 
savais que Dieu existait mais je cher-
chais à m’en persuader. En lisant la 
Bible avec ma cousine, en côtoyant 
d’autres religions puis en venant à 
Jésus-Christ, j’ai trouvé l’aboutisse-
ment de ma recherche à travers son 
Amour.

Tu as deux casquettes  : peux-tu 
nous en dire plus ? (gardien de pri-
son et DJ) 
Je suis gardien de prison depuis 
2005, suite à une prière. J’ai deman-
dé un métier où je serais à l’aise et 
où je serais dans la volonté de Dieu. 
Au travers d’un spam, je me suis ins-
crit et ai réussi le concours aisément. 
Un mois après, à Agen, là où se 
trouve l’école des surveillants péni-
tentiaires, j’ai rencontré Simon allias 
Psykoz, du groupe Dernier Rempart, 
et Majestik Crew. Alors que j’avais 
décidé d’arrêter de faire DJ, Simon 
m’a montré que je pouvais l’être à la 
Gloire de Dieu.

Quelles sont les raisons qui 
te poussent à faire ces deux 

métiers? 
Dieu (rires). C’est là 

où Il me veut.

Partout 
où nous sommes, nous 
apportons un trésor. 
Ne le cachons jamais.

DJ chrétien, c’est comme jardinier chrétien : 
faire son activité avec toute la saveur de Christ
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* Le SEL (Service d'Entraide de Liaison) agit en faveur des populations en détresse 
dans les pays en développement.
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est payé pour le péché, la sainteté 
de Dieu est honorée. Mais au lieu 
que ce soit l’auteur du péché qui 
meure, c’est un animal innocent qui 
prend la place du condamné. Il y a 
donc substitution du condamné par 
un innocent. Le coupable est gracié, 
et l’Amour de Dieu pour l’Humanité 
démontrée.

Trouver un homme pur
Désormais, le plan de sauvetage 

de l’humanité fait appel à une vic-
time innocente dont le sang servira 
de substitution.

Un code de bonne conduite servi-
ra-t-il à sélectionner parmi l’humani-
té quelqu’un de pur, d’irréprochable 
qui pourrait par sa perfection sau-
ver ses semblables ? 

le fil rouge #6

L’INDÉPENDANCE 
CONDUIT À L’ESCLAVAGE

 LE SANG 
INNOCENT 
PERMET 
D’EN SORTIR

pour libérer l’humanité du péché.
Détaillé en Exode 12, ce plan com-

prend trois étapes : d’abord choisir 
une victime innocente et parfaite. 
Puis, la sacrifier et répandre son 
sang au vu de tous, sur les montants 
et les linteaux des portes des mai-
sons, et enfin, s’abriter sous ce sang, 
en signe de confiance en Dieu.

La nouveauté fondamentale
Car malgré tout son amour, le 

Dieu parfait ne peut abolir le coût 
très élevé du péché. Pour rétablir 
la relation avec Dieu, il faut acquit-
ter la sanction : le prix d’une vie. Or, 
depuis Noé, Dieu a donné au sang la 
valeur de la vie (Genèse 9). Le prix 
d’une vie est donc une autre vie. 
Ainsi le jugement est juste – un prix 
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ILLUSTRATION CÉLINE LICCIARDI

EXODE

CHAPITRES 

1 À 15

Les bonnes résolutions 
ne suffisent pas

Depuis Abraham, nous savons 
que Dieu propose à sa créature 
de rétablir la relation brisée par le 
péché, en replaçant sa confiance 
dans son créateur. Simple, non  ? 
Confiance perdue, confiance redon-
née. Mais, contrairement à Dieu 
qui n’a cessé d’être fidèle envers 
l’humanité, l’humanité semble avoir 
un sérieux problème pour rester 
fidèle à Dieu. Même Abraham, le 
père de ceux qui font confiance à 
Dieu, manifeste régulièrement des 
attitudes de rébellion ! Ainsi, malgré 
la mise en garde répétée de Dieu, 
Abraham, puis son fils Isaac, et son 
petit-fils Jacob chercheront systé-
matiquement refuge en Égypte lors 
des périodes difficiles de leurs vies. 
Oubliant les promesses de Dieu, ce 
peuple s’y installe définitivement, 
prospérant malgré tout grâce à la 
bénédiction de Dieu, pour deve-
nir un peuple d’environ deux mil-
lions d’individus. Craignant pour 
son pouvoir, le pharaon décide de 
soumettre ces étrangers à un rude 
esclavage.    

Une libération de 
l’esclavage

Tout cela n’échappe pas au plan 
de Dieu : Il l’avait déjà annoncé en 
Genèse 15.16. Car Dieu souhaite uti-
liser l’histoire de son peuple pour 
faire comprendre à l’humanité que 
cette volonté d’indépendance, le pé-
ché, ressemble bigrement à 
un esclavage  ! En libé-
rant son peuple du 
joug de l’esclavage 
du pharaon, Dieu 
démontre la solu-
tion qu’Il propose 
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y’a pas que l’ordi…
PAR JEAN-YVES 
LE GUEHENNEC
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Jeune homme ou jeune femme… 
comme toi (finalement)

Il avait à peu près le même âge 
que toi. Son adversaire avait la gen-
tillesse et la douceur d’un orque. 
Mais alors que tous le crai-
gnaient, ce jeune homme lui a 
fait rencontrer le sol  : porté 
par Dieu, David terrassa 
Goliath (1er livre de Samuel, 
chapitre 17).

Jeune femme de quinze 
ans environ, Dieu lui a confié 
le nourrisson… qui allait 
changer la face du monde. 
Pleine de grâce, Marie ? Tant 
mieux, sinon ce n’était pas ga-
gné (Evangile selon Luc, chapitre 
1).

Il était réservé, sensible. 
Sa mission : apporter des 
mauvaises nouvelles 
à des hautes per-
sonnalités. Bien-
venue dans le 
monde des 
adultes, Jéré-
mie  ! (livre de 
Jérémie, cha-
pitre 1, versets 
6 et 7).

Connecté au Dieu vivant, mais 
déconnecté des mensonges 

Ta vie importe tellement pour ton 
Créateur qu’Il a choisi de solliciter 
le ciel et la terre pour assister à tes 
décisions (livre de Deutéronome, 
chapitre 30, verset 19) ! Et bien sûr 
de t’assister, de t’équiper et de te 
conseiller : ainsi tu es dans ce monde 
sans en épouser les principes nocifs, 
les modes superficielles et les pen-
sées mensongères. Les deux pieds 
sur terre et la tête dans le Ciel, quoi !

Deux en un, c’est plus malin
Monde virtuel, famille recompo-

sée, alcool, drogue, échec, difficul-
tés avec les parents, pornographie, 
moquerie, rivalités, racisme, suicide, 
masturbation, harcèlement  ? 

Jeune homme, tous ces sujets et 
bien d’autres encore t’y sont pré-
sentés dans des courts chapitres. 
De quoi développer ta persévé-
rance, ton intégrité, ta loyauté, etc.

Déceptions amoureuses, troubles 
alimentaires, mauvaises langues, 
colère, divorce, grossesse non dé-

sirée, préjugés, jalousie, abus, 
mépris de soi, critique  ? 

Demoiselle, voici de quoi 
développer ton cou-
rage, la reconnaissance, 
la décence, l’amour de 
l’autre, etc.

Parlons vrai ras-
semble un certain 
nombre d’histoires 
qui font ton quoti-
dien aujourd’hui ou 
celui de tes ami-e-s. 
Il comprend deux 
livres en un, avec un 

côté « filles » et un 
côté « garçons ». Bref, de 
quoi soigner ton avenir 

en adoptant dès au-
jourd’hui le regard 

de Celui pour qui 
tu es la prunelle 
des yeux (livre 
de Zacharie, 

chap. 2, ver-
set 8). 

Parlons vrai
Pile pour les filles, face pour les gars

Gena MASELLI, Parlons vrai, 
Éd. Ourania, 336 pages 
Commande sur : 
www.maisonbible.net
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UNIVERSITÉ
  Comme Eddy, tu as :
  raffolé de refaire le monde jusqu’à 3, 4, 5 heures du matin, 
et te gaver de chocolat,
  eu très peur qu’il existe une machine à projeter publiquement 
ce que tu penses,
  été ému de voir des proches changer… positivement,
 comme « touché Dieu » quand Il commence à répondre 

à une prière que tu as depuis longtemps. 
Alors fais la connaissance d’Eddy Yates, responsable du 
« FEU » à Besançon. Mais qu’est-ce que c’est que le « FEU » ?

BY EDDY 

Interview
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de Genève) sont venus dans mon 
Église et ils ont donné une évalua-
tion du nombre de potentiels mis-
sionnaires parmi les chrétiens. Je 
me souviens m’être dit « ça pour-
rait être moi », mais sans plus ! 

Ensuite, lorsque j’étais étu-
diant à Lyon, j’ai réalisé que je 
devais vivre la relation avec 
Dieu au jour le jour, et que cha-

cun avait une part à 
jouer. 

Puis, avec Rachel, 
mon épouse, on a eu 
à cœur de servir Dieu, 
sans savoir si on devait 
le faire à plein temps ou 
non. 

Du coup, sans certitude, j’ai com-
mencé un diplôme de 4 ans. Ensuite, 
on s’est retrouvés dans l’équipe de 
responsables du FEU à Grenoble et 
on a vu où était notre cœur. 

Un jour, le directeur de l’IBG est 
revenu dans mon Église et il m’a dit 
que je devais faire un an là-bas et 
c’est ce que j’ai fait ! Après, le res-
ponsable du FEU de Grenoble m’a 
proposé de m’impliquer dans un 
FEU, dans une autre ville ! Et donc, 
je me suis impliqué à Besançon. On 
a été beaucoup encouragés par 
les chrétiens que l’on croisait. Et 
maintenant, je ne changerais pour 
rien au monde. J’ai donc bien réagi 
à l’appel de Dieu car finalement, 
c’était une suite logique pour moi. 

Et la vie avec Dieu, c’est une 
aventure dans le sens où, si on Le 
laisse faire, il se passe des trucs de 
fou, à travers nous et en nous. 

Et parfois, quand ce n’est pas 
issu d’une décision personnelle, 
la vie chrétienne ressemble à une 
contrainte. Mais si on se l’approprie, 
c’est passionnant. 

On découvre un autre but dans 
notre vie et ça, pas besoin d’être 
missionnaire ! En étant ici, je peux 
avoir un impact sur des gens que je 
reverrai peut-être dans l’éternité ! 

Je dois affronter aussi l’opposition 
au niveau institutionnel ! La discri-
mination par rapport aux chrétiens 
est très présente, c’est pas violent, 
mais ça existe ! 

Et comment se manifestent 
cette discrimination envers les 
chrétiens et cette opposition au 
niveau institutionnel ?

Ben, pour te donner un exemple, 
quand je fais un sondage, je de-
mande toujours aux gens s’ils ont 
1 ou 2 minutes. Alors ils me ré-
pondent que cela dépend du sujet. 
Dès que je dis le mot « Bible », les 
gens n’ont plus le temps. 

Mais il y a aussi beaucoup de 
joie dans ce que je fais. Pendant 
plusieurs semaines, j’ai été absent 
et j’en ai profité pour revoir des 
gens que j’avais croisés avant, qui 
n’étaient pas spécialement intéres-
sés par Dieu, et qui n’avaient pas de 
temps à lui consacrer. Mais mainte-
nant, ils sont devenus acteurs dans 
l’Église ! 

Et j’ai aussi déjà re-croisé un 
étudiant qui était non chrétien ! 
Aujourd’hui, il est responsable du 
ministère pour les SDF dans son 
Église ! Merci Seigneur ! 

Comment Dieu t’a-t-il révélé ton 
ministère ? Comment as-tu réagi 
à cet appel ?

Quand j’ai commencé à fréquen-
ter une Église, je ne suis même pas 
sûr que j’étais chrétien. Un jour, 
des gens de l’IBG (Institut Biblique 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
CATHERINE MILLECAM

Pour autant Eddy n’est pas 
commun. Déjà, il ne déteste pas 
quelque chose chez l’autre. Il est 
plutôt triste. Triste des mauvaises 
options de l’un ou de l’autre, 
parce qu’au final ça les rend 
malheureux. 

Il ne rêve pas d’une baguette 
magique pour tout changer. En 
fait, il la brûlerait cette foutue 
baguette, parce qu’il déteste la 
magie. Comble de l’originalité, 
c’est son ministère. Regarde.

Pourrais-tu me donner quelques 
mots qui me décriraient ton 
ministère ?
 Le FEU (Foyer Évangélique Uni-

versitaire) est un bras de l’Église 
pour évangéliser les étudiants, par 
mon travail et par les étudiants du 
FEU, puisque c’est en partie eux qui 
donnent témoignage sur le cam-
pus. C’est aussi un sas de décom-
pression entre le campus et l’Église.
 Le but est de créer des relations 

qui aident à aller plus loin.
 S’approprier la Bible pour la 

rendre accessible.
 Transmettre aux étudiants chré-

tiens un cadre qui donne des ou-
tils, qui permet de tenir dans la vie 
chrétienne. 
 Créer des relations entre les étu-

diants du FEU. 
Je pourrais résumer en disant qu’il 
y a deux catégories de personnes : 
les chrétiens et les non-chré-
tiens. Le but pour les chrétiens est 
d’évangéliser. Le but pour les chré-
tiens est le discipulat. 

J’ai toujours eu cette vision 
qu’un missionnaire devait 
obligatoirement être apte à 
affronter l’Afrique et la savane 
mais toi, tu es ici, à Besançon… 
Que dois-tu affronter ?
Je dois affronter plusieurs choses : 
 Le Sahara des connaissances 

bibliques.
 La jungle des différentes visions 

du monde.
 La famine relationnelle ; Il y a 

beaucoup d’étudiants qui sont 
dans un grand désespoir et qui se 
nourrissent de choses qui ne les 
nourrissent pas. 

 Le ministère a été un  
 enchaînement logique. 

Le “FEU” a 2 buts: 
transpirer Christ 
et s’entraîner 
pour Christ
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Qui sont

évangéliqu es ? les
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Une grande diversité…
Les évangéliques, ce sont des 

croyants qui se rattachent à toutes 
sortes d’Églises différentes. Du 
coup, on sera étonné en entrant 
dans deux Églises différentes, de 
voir à quel point il peut y avoir des 
manières différentes de vivre sa foi. 

Dans telle Église, tu trouveras 
quelques dizaines de personnes. 

Dans une autre, plusieurs centaines, 
voire des milliers de personnes. 

Parfois, tu ne trouveras que très 
peu d’instruments de musique et 
un style assez sobre. D’autres fois, 
tu auras l’impression d’assister à un 
concert pop rock. 

Certains se réunissent dans une 
maison, dans une ancienne usine, 
dans un cinéma rénové, dans une 
chapelle, ou même dans une ferme 
(c’est mon cas) ! 

Dans une autre Église, tu trouve-
ras une assemblée composée en 
grande partie de personnes d’ori-
gine africaine, et là, si tu participes 
au culte, t’as intérêt à savoir danser, 
sinon t’auras l’air d’être raide comme 
un manche à balai, là au milieu ! Si 
tu as eu l’habitude d’une manière 
de faire, ça te fera peut-être bizarre 
de voir une autre Église où cela se 
passe différemment. Pourtant, tous 
les évangéliques ont certains points 
communs.

… mais aussi des points 
communs fondamentaux

Les sociologues ont identifié en 
particulier quatre éléments qui per-
mettent de nous identifier, nous les 
évangéliques. Je t’invite à essayer 
de retenir ces 4 mots-clefs par 
cœur. Les voici :

  BIBLE  : Elle est la référence 
pour tous les évangéliques. 
Elle est considérée comme 

Peut-être que ce genre de conver-
sation, ça t’est déjà arrivé à toi aussi. 
Et là, c’est pas facile à expliquer… 

Alors, un évangélique c’est quoi ? 
Prends une petite minute et réflé-
chis à la manière dont tu  comprends 
ce qu’est la foi évangélique. J’espère 
que cet article t’aidera à bien définir 
ta propre identité évangélique, si tu 
te considères comme tel, ou alors à 
saisir un peu mieux qui ils sont, s’il 
t’arrive de les côtoyer (ils sont pas 
méchants, tu verras !)

PAR MICHAEL MUTZNER, secrétaire général adjoint du 
Réseau évangélique suisse, m.mutzner@evangelique.ch

ILLUSTRATIONS LOÏS DAVAL 

évangéliqu es ?

Autant de personnes au 
look différent, autant 
d’églises évangéliques 

au look différent.

ÉVANGÉLISTE OU ÉVANGÉLIQUE ?

Un évangélique, c’est un chrétien qui se rattache à un courant 

particulier du protestantisme, que nous avons décrit dans cet 

article. Le mot « évangélique » fait référence à l’Évangile, qui veut dire 

Bonne Nouvelle en grec.

Un évangéliste, c’est quelqu’un qui annonce l’Évangile à des non-croyants. 

Ou on parle aussi des évangélistes pour décrire les auteurs des Évangiles 

(Matthieu, Marc, Luc, Jean).

— Eh toi, comme ça, paraît que t’es un 
évangéliste ?! C’est une secte ou quoi ?
— Ça va pas la tête ! Je suis pas dans une secte, 
moi ! Je vais dans une Église. Et puis on dit pas 
évangéliste, mais évangélique !
— Ah ben faut que tu m’expliques alors…
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Pour résumer, on peut 
dire que les évangéliques 
sont un peu comme une 
grande famille, avec plein 
de cousins, d’oncles, de 
tantes, etc. Tous sont 
bien différents, mais tous 
appartiennent aussi à la 
même famille, car ils par-
tagent ensemble un héri-
tage et une foi commune. 
On pourrait aussi compa-
rer la situation à un bou-
quet de fleurs. Chaque 
Église et chaque famille 
d’Églises sont comme des 
fleurs différentes, mais 
toutes ces fleurs appar-
tiennent bien au même 
bouquet. Et un bouquet 
avec autant de fleurs dif-
férentes, c’est tellement 

beau !

Une histoire ancienne
Quand on pense aux Églises 

évangéliques, on croit parfois à 
un phénomène récent. C’est vrai 
que les évangéliques connaissent 
aujourd’hui une forte croissance 
dans le monde, mais aussi ici  : par 
exemple, en France, le nombre 
d’évangéliques a été multiplié par 
dix au cours de ces 60 dernières 
années. 

Mais les racines sont bien plus 
anciennes. Les premières Églises 
évangéliques datent du XVIe siècle. 
Elles ont vu le jour dans le contexte 
de la Réforme. Les évangéliques 
sont une branche du protestan-
tisme. Régulièrement, de nouveaux 
courants évangéliques ont vu le jour 
au cours des derniers siècles avec 
à chaque fois, le désir de revenir à 
l’Évangile et au cœur de l’enseigne-
ment de Jésus.

choix personnel. Cela explique 
pourquoi on privilégie le baptême 
d’adultes.

  ÉVANGÉLISATION  : Elle découle 
de l’importance accordée à la 
conversion et au message de la 
croix mentionnés avant. Les évan-
géliques croient que le message 
de l’Évangile est vrai pour tous et 
que c’est en Jésus que nous avons 
la vie. Ne pas annoncer la Bonne 
Nouvelle aux autres ne serait pas 
cohérent. Ne pas la vivre et la dé-
montrer par nos actes ne le serait 
pas davantage. C’est comme si 
vous aviez trouvé un médicament 
qui peut guérir quelqu’un, mais 
que vous ne le lui donniez pas. Ça 
serait vraiment pas cool. Pour les 
évangéliques, ne pas partager leur 
découverte et leur foi, ce serait su-
per égoïste. Car nous croyons que 
chacun aurait tellement à gagner 
à connaître aussi personnellement 
Jésus.

étant LE livre dans lequel Dieu 
se révèle et dans lequel on peut 
comprendre ce qu’Il attend de 
nous. Du coup, la lecture et la 
connaissance de la Bible sont gé-
néralement un point fort chez les 
évangéliques.

  JÉSUS : Pour tous les évangéliques, 
Jésus joue un rôle central. Il est le 
Fils de Dieu. Il est mort sur la croix 
à notre place pour nous sauver de 
nos péchés. Sans Jésus et sans la 
croix, toute notre foi s’écroulerait. 
En termes techniques, on parle 
de christocentrisme (centré sur 
Christ) et de crucicentrisme (cen-
tré sur la croix).

  CONVERSION  : On ne naît pas 
évangélique, on le devient. Nous 
croyons que Dieu nous sauve 
lorsque nous faisons le choix de 
recevoir sa Grâce et de Le recon-
naître comme Dieu de notre vie. 
Pour les évangéliques, c’est très 
important que chacun fasse un 

fondement

TU N’ES PAS SEUL AU MONDE

Dans le monde :

600 millions 
d’évangéliques, 

sur 2,2 milliards de chrétiens

En Europe :

18,4 millions d’évangéliques

En Suisse :

250 000 chrétiens de conviction 
évangélique (3% de la population)

dont 42 000 en Suisse romande

plus de 1 400 Églises évangéliques 
dénombrées

En France : 

700 000 chrétiens de conviction 
évangélique (un peu moins de 1%)

plus de 2 100 Églises évangéliques 
dénombrées

les évangéliques sont un peu comme 
une grande famille, avec plein de cousins, 
d’oncles, de tantes…
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Se souvenir de la douleur de Jésus. 
La musique est douce, avec un joli 
groove, et plein de choses qui font 
qu’elle est touchante et apaisante. 
Mais évidemment, ce sont les pa-
roles qui sont les plus émouvantes. 
Se projeter quelques années en ar-
rière, sur cette croix de la honte, de 
la douleur… sur laquelle Jésus était 
cloué (c’est barbare non ?!), injuste-
ment, comme un gangster, méprisé 
et abandonné de tous, même de 
certains de ses plus proches amis. 
Imaginer ses larmes, sa souffrance 
atroce, sa solitude la plus totale. Ça 
fait quelque chose, n’est-ce pas ?

La croix de Jésus… c’est notre ac-
cès à Dieu ! Grâce à cet acte, Jésus 
a tout payé, comme le dit le titre de 
la chanson. Tout le monde peut être 
pardonné de tout ce qu’il a fait, et 
peut accéder à la vie éternelle avec 
Dieu, car Dieu lui-même a subi la 
condamnation que mérite le mal. 
Le mal a été cloué à la croix, il est 
mort (mais Jésus, lui, est vivant, t’in-
quiète  !) Que dire… « Comment te 
remercier ? ». Commence par écou-
ter cette chanson et réaliser son 
sens profond  ! Puis, remercie Dieu 
dans ton cœur.  C’est tout ce qu’il 
attend. 

« Tu as tout payé » de Thomas Blanc
décibels du ciel PAR MARIE EVE DORIATH

pas de voix, ou encore auprès de 
la jeunesse. Beaucoup d’œuvres 
chrétiennes continuent encore 
aujourd’hui, en France, en Suisse 
et dans le monde entier, à porter 
secours, à encourager et à soutenir 
ceux qui en ont besoin. 

Pour aller plus loin :

Sebastien Fath, Du Ghetto 
au réseau. Le protestantisme 

évangélique en France. 1800 – 
2005, Labor et Fides, 2005

Jörg Stolz, Olivier Favre, 
Caroline Gachet, 

Emmanuelle Buchard, 
Le phénomène 

évangélique. 
Analyses d’un 

milieu compétitif, 
2013

la fameuse Croix Rouge à Genève. 
Il y a aussi eu William Wilberforce, 
qui a joué un rôle clef pour 
l’abolition de la traite des 
esclaves en Angleterre. 
On peut penser aussi 
à l’Armée du Salut qui 
aide les démunis et les 
marginalisés dans 
de nombreux 
pays. 

Aujourd’hui 
encore, les 
évangéliques 
s’engagent 
concrètement 
au service de 
leurs villes, 
au service des 
plus pauvres et 
de ceux qui n’ont 

Des chrétiens engagés là où 
ils sont

Pour les évangéliques, l’Évangile 
est un message qui doit être non 
seulement annoncé en paroles mais 
aussi se vivre en actes. L’un et l’autre 
sont indissociables. C’est comme 
les deux faces d’une médaille. A 
certains moments, les évangéliques 
ont perdu de vue l’importance de 
s’engager socialement en faveur 
des personnes dans le besoin, mais 
souvent, ils ont ce désir de s’impli-
quer pour le bien commun et de 
rendre service, avec une attention 
particulière pour les personnes 
dans le besoin.

Par le passé, plusieurs personna-
lités évangéliques ont marqué l’His-
toire par leur engagement social, 
tels que Henry Dunant, qui a fondé 

Ce que l’on croit 
se voit 

par l’attitude 
et l’action

LES INSTANCES NATIONALES : LE CNEF ET LE RES

En France, la majorité des évangéliques sont rassemblés au 
sein du Conseil National des Evangéliques de France (CNEF) - 

www.lecnef.org. En Suisse, c’est le Réseau évangélique suisse (RES) qui 
joue ce rôle. - www.evangelique.ch . Ces instances sont des plateformes 
pour permettre  aux évangéliques de se connaître et d’être en relation, ce 
qui ouvre aussi souvent à des formes de collaboration. Le CNEF et le RES 
sont aussi une voix et un vis-à-vis représentant les évangéliques face aux 
médias et aux autorités.

Parfois, on a besoin de se poser en écoutant une chanson (juste une), et de se recentrer sur 
l’essentiel. Alors, c’est parti pour un temps de ressourcement en pensant à… la croix de Jésus.
Tu peux écouter cette chanson sur www.topchretien.com/topmusic.

« Attaché au bois, tes larmes 
ont coulé, irriguant ma foi, 
effaçant mes péchés .
Cloué à la croix, tu t’es 
sacrifié pour montrer la voie. 
Comment te remercier ? 
Tu as tout payé. » (refrain) 

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse

23



c’était le week-end où elle devait al-
ler chez son père et qu’elle ne voulait 
pas voir sa nouvelle copine. Depuis 
le divorce de ses parents, elle devait 
supporter le défilé des « amies » de 
son père et tout ce qui lui permet-
tait d’échapper à cette corvée était 
bienvenu.

Albert se racla la gorge avant de 
prendre la parole.

— Nous ne nous connaissons pas 
beaucoup, pour ne pas dire pas du 
tout, dit-il en souriant et j’aimerais 
bien que nous fassions connais-
sance, c’est pour cela que nous al-
lons passer cette soirée ensemble 
mais, comme j’ai pensé que vous ne 
trouveriez pas très folichon de pas-
ser un week-end à tourner en rond 
avec un vieil original d’oncle incon-
nu, j’ai préparé pour vous une chasse 
au trésor. Comme vous le savez, je 
n’ai pas d’enfants et je trouve dom-
mage d’attendre ma mort pour que 
mes biens partent dans le trésor 
public, je voudrais donc vous faire 
quelques cadeaux mais j’ai décidé 
de vous laisser les découvrir par 
vous-mêmes. Demain matin, je vous 
remettrai à chacun une carte et des 
consignes précises, si vous utilisez 
la carte et que vous suivez précisé-
ment mes indications, vous trouve-
rez les présents que je vous ai pré-
parés. Ce n’est pas une compétition 
entre vous, il y a quatre itinéraires, 
quatre cartes, quatre cadeaux… 

•
Concile Familial 

•
— Bien, alors, est-ce que vous 

savez pourquoi je vous ai réunis 
aujourd’hui ?

Les quatre adolescents assis dans 
le salon se regardèrent les uns les 
autres, puis secouèrent la tête avec 
l’air éclairé d’une poule qui a trouvé 
un cure-dent.

— Ben… non, aucune idée… finit par 
dire Mathias. 

Il avait reçu une invitation, comme 
ses cousins et cousines, sans trop 
savoir à quoi s’attendre. L’oncle 
Albert avait toujours été considéré 
comme un original dans la famille. 
Il avait eu un parcours atypique et 
n’avait pas d’enfants. Il avait long-
temps vécu à l’étranger, on disait 
qu’il y était devenu riche mais sans 
vraiment savoir ce que cela signifiait. 
Et puis il était revenu vivre dans la 
région. Quelques semaines plus tôt, 
les quatre jeunes gens avaient reçu 
une invitation pour aller passer un 
long week-end chez lui. Mathias et 
sa sœur Julie avaient hésité puis, fi-
nalement, avaient décidé d’accepter. 
Dorian n’était venu que parce que 
ses parents l’avaient menacé de ne 
pas lui donner son argent de poche 
du mois s’il n’y allait pas, après tout 
c’était normal qu’il fasse la connais-
sance de son oncle. Quant à Cerise, 
elle avait décidé de venir parce que 
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•
Quelle orientation 

suivre ?
•

1 HEURE

Matthias soupira et fit une pause. 
Cela faisait déjà une heure qu’il avait 
quitté la maison de son oncle, après 
un copieux petit déjeuner durant 
lequel Albert leur avait donné des 
consignes précises. Il sortit la carte 
de sa poche pour essayer de se si-
tuer. Des éclats de voix lui firent lever 
la tête.

— Eh Mathias ! Qu’est-ce que tu fa-
briques là, tout seul ? Je croyais que 
tu n’étais pas libre ce week-end…

— Heu… en fait, je ne suis pas libre, 
je suis…

— Allez  ! Pas d’excuse, je vais re-
joindre Tom et Nico, il devrait y avoir 
aussi Lydia, sa sœur et leur copine, tu 
sais la grande brune… dit-il avec un 
clin d’œil, ne me dis pas que t’avais 
pas remarqué qu’elle était à fond sur 
toi…

Matthias hésita un court instant, 
puis laissa tomber le plan par terre 
et suivit son copain. Une heure et 
quelques bières plus tard, il avait 
complètement oublié l’oncle Albert 
et ses étranges idées de chasse au 
trésor.

Treasure
Hunting

•  c h a ss e  au  t r é s o r  •
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à la gaver cette stupide chasse au 
trésor. Elle hésita encore quelques 
instants puis, complètement décou-
ragée, sortit son téléphone.

— Allô, Papa ? Oui, c’est moi, non 
je t’expliquerai, ouais, un plan foi-
reux, tu crois que tu pourrais venir 
me chercher ? Oui, tout de suite, je 
t’explique où tu pourras me trouver… 

2 HEURES

— J’imaginais pas que ce serait 
aussi difficile, se dit Cerise en en-
jambant une autre clôture à vache. 
L’idée d’une chasse au trésor l’avait 
enthousiasmée. Quand elle était 
petite, elle adorait ça, et puis l’oncle 
Albert était en fait super cool… et il y 
avait quand même un cadeau à trou-
ver. Ça l’avait d’ailleurs fait sourire, 
l’oncle, de la voir gambader comme 
une gamine quand il leur avait fourni 
les explications nécessaires pour 
arriver jusqu’au bout. Elle était tel-
lement impatiente de commencer 
qu’elle avait pris sa carte et s’était 
précipitée hors de la maison.

Elle avait beau savoir que ce n’était 

pas une compétition entre eux, elle 
préférait être la première à partir. 
Les premières heures avaient été 
vraiment excitantes. La carte était 
précise, les indices abondants, à ce 
rythme-là elle trouverait bientôt le 
trésor. Mais au bout de deux heures 
de marche, les indications l’avaient 
menée dans une zone champêtre 
assez sauvage et les obstacles se 
multipliaient, les points de repères 
étaient aussi plus espacés et son hu-
meur était en train de descendre de 
façon vertigineuse.

— J’avais pas prévu que ça dure-
rait aussi longtemps, pensa-t-elle, en 
plus ça tombe mal, c’est sûrement 
le jour le plus chaud de l’année. Et 
puis, il nous prend un peu pour des 
gamins quand même, à notre âge, il 
y a quand même des choses plus in-
téressantes à faire… Bon, de toute fa-
çon, je vais faire une petite pause. Elle 
s’assit à l’ombre d’un arbre et s’aper-
çut qu’elle avait vraiment mal aux 
jambes… Ça commençait vraiment 

Y’A DE L’IDÉE

Dorian était content de lui, finale-
ment le week-end allait être juteux. 
Il allait toucher son argent de poche, 
ses parents seraient contents, donc 
ils le laisseraient tranquille et en plus, 
cerise sur le gâteau, il allait repartir 
avec le cadeau que l’oncle Albert 
avait préparé pour lui. La voix de 
Lætitia le tira de ses pensées.

— Tu es sûr que nous sommes sur 
le bon chemin ?

— Mais oui, c’est quand même pas 
compliqué de suivre un plan  ! Ré-
pondit Yannick.

— A condition que tu le tiennes 
à l’endroit… ajouta Arthur en se 
marrant.

Albert n’avait pas dit qu’on n’avait 
pas le droit de se faire aider et, dès 
qu’il avait été hors de vue, Dorian 
avait lancé un appel sur les réseaux 
sociaux. Lætitia, Arthur et Yannick 
avaient répondu présent et l’avaient 
rapidement rejoint.

Ils avaient deux scooters pour 
quatre, ce qui leur avait permis 
d’avancer rapidement jusqu’à ce 
qu’ils soient obligés de les cacher 
derrière des buissons. La direction 
indiquée par la carte sortait des che-
mins carrossables.

— Tu crois que ça va être 

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse



UN PAS APRÈS L’AUTRE

Le soleil était déjà sur son déclin 
mais Julie avançait toujours. Elle 
transpirait abondamment sous son 
chapeau de marche mais au moins 
elle avait évité une insolation. Sa ré-
serve d’eau avait bien diminué mais 
il lui en restait largement assez pour 
finir la journée. Elle s’arrêta quelques 
instants à l’ombre d’un grand arbre 
et grignota des fruits secs avec une 
barre de céréales avant de remettre 
son équipement dans son sac. Elle 
était partie la dernière.

Trois fois, elle s’était fait répéter les 
indications que l’oncle Albert leur 
avait fournies. Elle ne le regrettait 
pas, cela lui avait permis d’éviter plu-
sieurs fausses pistes. Elle ne regret-
tait pas non plus d’avoir pris le temps 
de passer faire quelques achats. De 
l’eau, des barres énergétiques, un 
chapeau… elle avait pu suivre la 

piste dans de bonnes condi-
tions. Les énigmes, les 

messages, les indices 
préparés par l’oncle 
Albert étaient bien 
entendu utiles pour 
trouver le chemin 
à suivre mais ils lui 
avaient aussi permis 

de mieux connaître 
son oncle. Elle avait 

apprécié son sens de 
l’humour, sa finesse ainsi 

encore long ? demanda Lætitia, on a 
des contrôles lundi matin et j’aime-
rais bien rentrer pas trop tard pour 
pouvoir réviser…

— Hou-la-la, la bonne élève… lança 
Yannick 

— Tu peux rire mais tu feras moins 
le malin quand tu auras un zéro… en 
plus, on arrive dans une zone vrai-
ment paumée… si je ne me trompe 
pas, c’est par là qu’une femme qui 
faisait son jogging s’est fait agres-
ser… On ferait mieux de rentrer…

Les garçons éclatèrent de rire, 
mais ils se surprirent à jeter des re-
gards méfiants à droite et à gauche.

— Bon, moi je m’en moque des 
révisions ou des agresseurs mais ça 
commence à plus trop m’amuser ton 
histoire, lança Arthur, on serait mieux 
chez moi au bord de la piscine, en 
plus on a installé un nouveau spa, 
je vous dis pas le truc… sans parler 
que mes parents sont partis pour le 
week-end, accès libre au bar de la 
maison… On a aussi fait refaire tout 
le système son, on peut se faire pé-
ter les oreilles… Bon alors on y va ? 

— Ben… moi je ne dis pas non, ré-
pondit Lætitia en regardant crainti-
vement autour d’elle.

— C’est sûr que s’il faut choisir 
entre marcher en plein soleil pour 
trouver on ne sait pas trop quoi, on 
ne sait pas trop où… et la baraque à 
Arthur avec tout ce qui va avec… y 
a pas photo  ! ajouta Yannick 
avec un grand sourire.

Dorian hésita un 
peu, puis décida de 
se ranger à l’avis de 
la majorité. Je ne 
peux quand même 
pas continuer tout 
seul, se dit-il pour se 
déculpabiliser.
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que la gentillesse qu’elle avait déjà 
cru discerner lors du souper de la 
veille. Elle savait que, indépendam-
ment du cadeau qui l’attendait, elle 
retournerait voir son oncle avec 
plaisir.

— Bon, c’est pas tout ça… il faut 
y aller, se dit-elle en s’étirant. Elle 
passa ses pouces sous les courroies 
de son sac à dos et reprit la route. 
Elle dut encore surmonter quelques 
obstacles, passer à gué une petite ri-
vière, traverser un champ de ronces, 
mais finalement elle aperçut le tronc 
noirci d’un arbre frappé par la foudre 
qui indiquait l’emplacement du tré-
sor. Elle parcourut en courant les 
derniers mètres et lorsqu’elle sortit 
le coffre en bois sombre de dessous 
les buissons qui l’abritaient elle avait 
un sourire radieux. Elle ne l’avait pas 
encore ouvert mais, elle s’imaginait 
déjà en train d’étreindre son oncle 
pour le remercier. Elle souleva le 
lourd couvercle et resta bouche bée, 
même dans ses rêves les plus fous, 
elle n’avait jamais imaginé quelque 
chose de semblable. 

• Un trésor ? •
Matthieu chapitre 13 
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Depuis des années Philip te régale 
par ses histoires surprenantes. Au 
fil de ces intrigues choc, nous avons 
compris qu’il avait remis au goût du 
jour les histoires que Jésus avait ra-
conté il y a 2000 ans. Ces histoires 
n’étaient pas pour faire le buzz mais 
pour réveiller les consciences et que 
les cœurs s’orientent réellement vers 
Dieu.
Philip a le même désir pour ta 
vie. Il t’a compilé dans Paraboles 
toutes ses productions parues dans 
Ta Jeunesse. Même si tu n’es pas 
un grand lecteur, tu vas vite devenir 

addict de ce petit ouvrage. Merci 
encore Philip !

Philip Ribe a été 
responsable d’une 
mission humani-
taire et pasteur en 
Roumanie pendant 
14 ans. Après 2 an-

nées passées en France où il a tra-
vaillé dans le domaine du recyclage, 
il est actuellement pasteur d’une 
Église à Moutier en Suisse.

NOUVEAUTÉ
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CHAQUE MATIN, UN TEXTE DE LA BIBLE ! 

Nous te proposons une lecture quotidienne de la Bible direc-
tement sur ton téléphone, ton ordinateur ou ta tablette…

  le plus simple, c’est de suivre le compte Twitter : 
@Ta_Jeunesse

  mais tu peux aussi t’abonner à la page Facebook : 
/TaJeunesse

  ou retrouver le tweet du jour sur la page d’accueil 
du site www.tajeunesse.org.

Chaque matin, nous te proposons un nouveau texte avec une 
réflexion, une exhortation ou une question qui se rapporte au 
texte. C’est une occasion pour toi d’échanger avec les autres 
lecteurs, de poser des questions…

A bientôt en ligne !

LA BIBLE 
DANS TA MAIN !

Philip édite…
Les paraboles de Jésus version 2.0 !

À commander sur : www.maisonbible.net

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse
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Choquer, c’est chic ?

11
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Les gros mots 
de la Bible 

“Médiateur”

Les garçons, 
les filles, 
les autres !

14
Il croit et il est 

DJ et gardien de prison

13

20

Hermétique, 
radical 

ou éponge ?

Qui sont
les évangéliques ?
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“Parlons vrai”
le bouquin à 2 faces

Mini nouvelle 
Treasure Hunting


